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bas laaiaéiiia pendant cette m n a h n ont 
a » trss aai*»4e* pour tes boanes laines rntri. 
«s» «t tes «nstefts Cas, dont tes prix sont fer-
SBSS. «Vas «tte pesa- tes tehns mérinos défec-
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©as guirlandes de lierre. 
Rwobaix ne peut pas faire moins poor les 

m *4 1 ** '* d e •"* enfants, et e'est a»*e cem-
*•**• * * e •» Ooenfré adresse cet appel, assuré 
qu'O aéra entendu. 

Le Comité. 

«•esaoblée générale dimanche, à U heure», au 
local saHe du Gymnase, 8. rue dn Grand-Che
min, son* la présidence de M. Cattelain. entouré 
des membres do Conseil d'administration. Con
formément à là demande du Comité central de 
Paris, en procède, par vête, à la nomination de 
trais MMSSl'mi an Conseil général et de douze 
membre* as Conseil d'administration. 

M. H. Oambray. secrétaire, donne lecture des 
LE CfJRTÈŒ EN L'HONNEUR DES ttfcftES r*5^t<?l?l"*** 

sfonias*. 
124* jour ds l'année. 
Soleil : Lever, 5 h. 28; coucher. 20 h. 08. 
Lnns : Plein* famé. Dernier quartier, te IL 

Ronbaix renaît 
subit des traneformations 

Les ehesninées d'usine qui fument, l'est-
• n o m des rues sillonnées d'autos et de voi
tures, te circulation intense des voyajrenrs 
Sur les tramways, la quantité de bicyclettes 
et de ssotocTclettes qui s'entrecroisent, les 
vitrines (tes magasins emplies de marchan
dises diverses, tout indique un retour certain 
•e l'activité économique et Sociale. 

Mate «0118 cette apparence optimiste et 
réconfortante, combien se dissimulent de dif
ficultés, de tracas, et même de misères. Le 
pain est gris, la viande est chère, pas de 
eharbon pour cnire les aliments, pas de ma
telas dams tes lits, pas de linge dans les ar-
njoireeu. et du tissu a des prix inabordables 
dans la Tille du drap! 

Comme avant la guerre, la rie est douce 
pour les rats et dure pour les autres, puisque, 
par ailleurs, les salles de spectacles sont com
bles et que les commerces et les industries 
prospèrent. 

Mais «i Roubaii renaît, il subit des trans
formations. Le nombre des cabarets, par 
exemple, tend à diminuer d'une façon très 
•sensible et les burettes aussi ; le cinéma les 
a rués, et ceux qui résistent, arec la table 
ronde autour de laquelle les fumeurs de pipes 
distillent leur chope, ont vu diminuer les 
clients. 

Plug de restaurants populaires autour des 
usines. Les huit heures de travail, soit di
visées, soit d'une traite, permettent aux ou
vriers de prendre leur repas chez eux. 

Le nombre des petits boutiquiers a aussi 
dtraimié. C'est le quartier du Cul-de-Four 
«rai, an point de vue des cabarets et dn petit 
commerce, a été le plus sensiblement tonché. 
Par contre, les roiturlers et les maisons de 
transport par autos, ont augmenté très sen-
BiMement. 

En moyenne, les loyers ont subi une 
hausse de 80 .1 50 p. c. : mais pour ceux qui 
•nt voulu a tout prix avoir une maison, il 
n'y a plus fie rèj:le. Et roici deux cas typi-
eues de loyers chers : 

Dans le quartier du Sacré-Cœur, une mai
son d'habitation de 60 francs par mois, a 
trouvé preneur a 130 francs. Dans le quar
tier du Fresnoy. un immeuble a usage com
mercial, de 2.700 francs, a atteint 7.000 
francs l'an ! 

• n'y a plus de prix pour rien et l'argent 
n'a pins de valeur. 

Quel changeaient en quatre ans, quelle 
transformation dans les mœurs et dans la 
vie: En serons-nous plus heureux? Voire, 
comme dit Panurge. 

LA JOURNÉE NATIONALE 
EN L'HONNEUR 

des Mères de famille nombreuse 
(DIMANCHE » MAI) 

à l'Hippodrome-Théâtre 
Cette Journée, dont nous donnerons de

main le programme complet, sera clôturée 
brillamment par une représentation de grand 
gala. 4 20 heures, a l'Hippodrome-Théâtre. 

Le programme fera sensation : nous pou-
Tons, pour aujourd'hui, dire que « La Pille 
do Régiment », le bel opéra-comique de Doni-
setti, sera donné avec une distribution de 
choix dans laquelle nous remarquons M. 
Ernst, basse dn Grand Opéra de Paris, dans 
le rôle de Su'.plce. 

La locatioa est ouverte, à partir d'aujour
d'hui, lundi, chez Mme Jubé, 10, rue de la 

a r °LES GUIRLANDES DE LIERRE 
Appel do Comité 

Les suggestions les plus heureuses et les 
plus séduisantes parviennent de tons les 
points de la Tiile au Comité organisateur de 
te Journée des Mères. 

De toutes les idées, celle qui semble la plus 
Jolie, et qui. dans tons les cas, est la pins 
•auvent exprimée, c'est que le 9 mai, les mai
sons des pins nombreuses familles de la ville 
volent ornées et décorées de guirlandes de 
feuillage et de drapeaux par les soins des 
familles voisines, fières de célébrer la plus 
belle d'entre elles. 

De nombreuses demandes, auxquelles le 
Comité s'excuse de n'avoir pas pu répondre, 
lui sent parvenues, soit directement, soit par 
l'intermédiaire du € Journal de Boubaix », 
pour tenir, à la disposition des comités de 
quartiers, des drapeaux et des guirlandes. 

ir'our répondre a ces demandes, le Comité 
Sait appel, d'une part, à tous ceux qui ont, 
dans leur Jardin, des murs recouverts de 
lierre, et, d'autre part, à tontes les Jeunes 
Biles de la Tille, pour qu'elles veuilleut bien, 
entre amies, se grouper et consacrer quelques 
heure* A confectionner des guirlandes de 

•Iterre, q«l serviront à la fois A orner les mai
sons des Familles Nombreuses et A décorer 
les portiques qui seront élevés sur le passage 
du cortège. 

Les fils «les Familles Nombreuses viennent 
(te sauver te Patrie. 

Ceux d'entre nous qui ont assisté, en Aile-

Afin qu il n'existe aucune méprise sur le 
tflledes mères ta virées A la cérémonie, rap
pelons que la Journée étant consacrée A gvori-
TreT les mères de familles nombreuses, celles- * 
ci ne prendront pas rang dans le cortège, mais 
qu'au contraire le cortège dédiera d e v a n t e s 
mères pour leur rendre hommage. 

Les avertisseurs d'incendie 
Les services spéciaux des Sapeurs-Pom

miers ont terminé l'installation de ces appa
reils que plusieurs fols nous avons réclamés 
A cette même place. Les différents quartiers 
«le la ville en ont été dotés, comme on pourra 
te remarquer dans la liste des emplacements 
«tes «Tertîsseurs d'Incendie que nous donnons 
Ci-dessous : 

Xnméros am nvertlisenrs. — îï. Estaminet sexard 
(angle des rne* du Grand-Ckemin «t de l'Hospice). — 
1S. Débit da tabae. place du Triohon. — 14. Débit da 
tabac, m da liilH. 18». — 15. Poste da police, rua 
daa Arts. — 1«. Estaminet Evens, rue d'Tnkvrnann, 
10» (face à 1* rua Eicbejieu). — 17. Colles* da 
jeunes Ailes, boule-ard de Douai. — 18. Carfé Chi 
riaux. boulevard Moateaoui**, enele rue da Lille. — 
19. Débit de tabac, rue de l'Spcule, 1S4. 

?1. Estaminet TiiufH'i uian. an-le des mes eu Orand-
Chetnin et 4* l'Epeule. — 22. Estaminet Deeoek, 
angle des rues Boudrer-de-Perthas et dit liuxembourg. 
— 23. Teinturerie Gcydet, rua da Mouvaax. — 25. 
Débit de tabac, rue du Fresnoy, 44. — ïo . Estaminet 
Robert, angle des rues de la Gare et dea Champs i— 
2T. Débit de tahnr. place Notre Dam*. — ÎS. Poste 
de police, rue £s>iBt-Vineent de Paul. — 20. Café 
Bâillon, enjrle des boule.ards d* la République *t 
d'Armentières. 

81. Estaminet Dolpbens, an[-l* <1" rne» de Tour-
eoine et de la Guinguette. — 32. Estaminet Renard, 
angle des mes de l'Aima et Henri Carrette. — 83. 
Estaminet Arthur Dejrryse. rue de la Fosse-anx-
Chênes, 56. — 84. Café Lecry, place de la Fosee-anx-
Chènee. — 85. Poste de police, rue Voltaire, i— 86. 
M. Théophile Delplanoue, angle des rues Deubeaton 
et de Flandre. — 37. Estaminet Parent, anîle de la 
rue de la r ime et du boulevard de Merz. — 38. Esta
minet Cattoire, angle des mes d'Alger et du Car-
tigny. — 39. Peste de police Grand'Rue, 222. 

41. Estaminet Bailleul, place Nadauri. — 42. Esta
minet liepers. angle des rues Pellart et Lacroix, — 
43. Estaminet Tanghe. angle des rues du Collège et 
du Fort. — 44. Estaminet Depoorter, angle des mes 
Pellart et Pauvre*. — 45. Estaminet Delannoy, angle 
do la rue du Collège et de la Grsnd'Rue. — 46. Esta
minet de la Tonne d'Or, angl* du boulevard Gam
bette et de la rue de Lannoy. — 47. Estaminet Mou-
lard, angle du boulevard de Beaurepaire et rue Fran
klin. — 48. Estaminet Vve Corne, angle des mes 
Pieire-de Roubait et du Tilleul. — 49. Débit de tabac, 
boulovard de Mulhouse, angle m Beaumarchais. 

51. Estaminet Leuridan, rue de Lannoy, 481 (Pont-
Rouge). — 52. Estaminet Natte, angle «les rues de 
Lannoy et Vontgoiller. — 68. Poste de police, place 
Sainte-Elisabeth. — 54. Estaminet Cattelain, place du 
Travail, anyle du boulevard de Lyon. — 55. Esta
minet Vermeulen, angle des rues Ma Campagne et 
Deeréme. — 5fl. Estaminet Louis Lannoy, n u du 
Moulin. 46. — 57. Théâtre Hippodrome, rue des 
Longues-Haies. 

Indépendamment du réseau des avertis
seurs publics, la caserne des Sapeurs-Pom
piers (téléphone C01, est en communication 
la nuit comme le Jour, avec tout le réieau 
téléphonique. 

crétetre regrette certaines ab 
il attribue k dés changements d'adresse 

et invité les sociétaires présents à faire dans 
leur 'TrfiwiTaÉ.p rme propagande active pour aaté-

M. le Président engage les membres de la 
section & assister, nombreux, à te fête organi
sée en faveur-des mères ds famille nombreuse, le 
9*tnai: 

HALLE FtSIPO. — En Tente: Fromage tout 
crème, 8 A 10 le kg: Chester, 9 a 10: Camem
bert, 2; Gruyère, 10 A 11; Gouda, 9 A 10. Beurre 
cuisine, 12.30 et 14: extra recommandé, 15. Tin 
rangé, 2; blanc. 2.50: Jambons. 8.50. Harengs, 
2 fr. les 12. Margarine. 7 et 7.2S. Chicorée. S 
et 3,50 le kg. 4.000 kgs pain d'épiées A 4 fr.50338 

LA SOCIÉTÉ CIVILE DE RETRAITES 
« L'AVENIR DU PROLÉTARIAT » a tenu «a 
réunion mensuelle dimanche matin, Café du 
Grand Parc, rue dn Vieil-Abreuvoir, sous la pré
sidence de M. Leghis, entouré des membres du 
Comité. Le président a annoncé aux sociétaires 
que les tirages de mai et décembre comporte
raient chaque fois un lot de 100 francs par 50 
sociétaires: il a invité les Intéressés A verser le* 
fractions d'annuités pour compléter les années 
donnant droit à la retraite. 

Après avoir rappelé les avantages que les 
adhérents obtiennent en s* conformant aux sta
tuts de la société, M. Leghis a déclaré qne le 
nombre dee membre* inscrits pour la section de 
Boubaix s'élève après-guerre à 837. 

WÀTTRELOS 
IJSS TICKETS DS PÀïW A PRIX EEDTJIT TVOOT 

mai •eTont Timi.s à l« Mniri-, bureau du ravitailîe-
mwït, tii!n« l'ordre alphabétique suivant : 

Mardi 4 : ïetrreB A à r>h ; mareredi 5 : Di à F; 
ieudi 6 : 6 à R: vendredi 7 : T i Z. —« Se munir d» 
la carte de ravitaillement. 

Au Ravitaillement 
Tout les jonrr., aux Halles, vente libre de : Eau 

de Javel et Brosses. Beurre frais da Normandie, 
15 fr. le k.; beurre de Hollande M sel. 13 fr. le k. ; 
Fromage Chester, 9 fr. le kil.; Sauaoa, Sardines, 
Corned-Beei. Bœuf conservé. 

VIN «0TJGE. 1 fr. 76 I* l i t» 
Lundi S, de H à 11 h.. 12e jaunes et vertes; de 2 

4 4 h., I le jaunes et vertes. 

LE PAIEMEET DBS ALLOCATIONS MILrTAIEES 
aura lieu lundi S mai. dans l'ordre ci-après : de S a 
10 h., les familles dont le soutien a «té démobilisé en 
septembre 1919. 

Canton Est : de 3 4 S h.. n« 1.06S, E. S.048 i 
29.754 et de 26.973 à 130.390. 

Canton Ouest : de 3 à 4 h., B. Ï.Ï43 A 130.158, 
31.Î50 à 130.385. — Lc< portes seront fermées le 
matin, à 10 h. et la soir à 4 h. précises. 

LES RETRAITES O-ffVBrEESS £ PAYSANNES. 
— Le paiement de l'échéance de mai des retraites 
ouvrières sera fait aux jours et heures désignés ei-
ar--' • : 

Union Mutualiste de Ronbaiv : le lundi 3 mai. de 
9 h. à midi. — Cai.'se départementale de Lille : le 
mardi 4 msi. de 3 !> S h. du soir. — Caisse nationale : 
Perceptions rues Slimer.l. 15. e; da Moulin. 180. 

Lettres A. B, C. mardi 4 mai, de d h. à midi ; let
trée D. E, r. mercredi 5 mai, .le » M a'midi; lettres 
G à M. jeudi « mai. de 9 h. à midi; lettres H k 2, 
vendredi 7 mai. e 9 h. a midi. 

LE PAIEMENT AUX NECESSITEUX (Croup* C). 
— ' Mardi 4 mai, à 8 h.. 40.001 h 49.Î00; a • h., 
42.001 a 42.500; a 10 h-, 40.601 4 40.700; 4 11 h., 
40.701 à 40.800; i 8 h.. 40.801 A 41.100; A 8 h., 
41.181 4 41.500; i 4 h.. 41.501 4 41.800. 

L'ASSEMBLÉE GENEPALE DE LA «JEU
NESSE PRÉVOYANTE DE L'EPEULE» (so
ciété muîueilâ et de dotation), a eu lieu diman
che, à 15 heures, au siège de la société, 71, rae 
Descartes, sous la présidence de M. Vérez. assiste 
des membres eu Comité. La situation financière 
est floris"ar;tp et s'établit comme suit au 31 dé
cembre 1019 : Actif : espèces chez le trésorier, 
(î.173 fr. 40; Caisse des dt'pots et consignations, 
28.847 fr. 10; prévisions, 1..*Î37 fr., soit 36.r>57 50. 
Passif : Compte total. 25.230 fr. 10; frais de 
gestion, 75 fr.: réserves stautaires, 500 francs; 
réserve éventuelle. 10.752 fr. 40, soit 36.557 ?0. 
H a été proef-tié ensuite au renouvellement des 
membres du Conseil d'administration. Ont été 
éhis : JfM. Léon Vérez. président; Jules Pollct, 
Emile Quenez, vice-présidents: Nicolas Daisies, 
trésorier: Arthur Housseou, secrétaire général; 
Henri I.arnbert, secrétaire, adjoint. Administra
teurs : -MJI. G. Chantry, F. Cineke, L. Plouvier, 
P. Rousset. L. Csrrart. 

Le président, dans une causerie concise, a 
exposé les avantages que les sociétaires retirent 
en participant à l'œuvre mutuelle et à celle de la 
dotation. Les versements effectués en faveur de 
la première, en cas de non utilisation, sont rever
sés à la seconde, ce qui permet d'accorder une 
dotation très appréciable, puisque la société, qui 
compte 510 membres, a déjà rembonrsé comme 
dotation une somme de 10.615 fr. 53. 

Cn tel résultat explique la marche ascen
dante de la « Jeunesse Prévoyante de l'Epeule ». 

LE SYNDICAT DES VOYAGEURS ET RE
PRÉSENTANTS DE COMMERCE DE ROU-
CAIX-TOURCOING ET ENVIRONS a tenu 
fin assemblée générale dimanche, à 11 henres, 
Cafo Belle-Vue, rue Neuve, sous la présidence 
de M. Danphiné, entouré des membres du Comité. 

T'ne intéressant* causerie a été faite par M. 
Perut sur l'impôt sur le revenu, he secrétaire a 
exposé la situation financière, qui est prospère, 
et donne un avoir de 4.071 fr. 74, malgré tous 
les frais supporté» jusqu'à ce jour. On a procédé 
ensuite su renouvellement des membres de la 
Commission, qui «nt recueilli l'unanimité des 125 
mensbres présents. 

La séance a été levée, après l'admission de 
nouveaux sociétaires. 

LES VETERANS DES ARMÉES DE TERRE 
ET DE MER (1560* section) ont tenu une 

. W L 11 11 L. f i 2 4 , rue fûtiemale, LILLE 

CYSOING 
CONSEIL DE REVISION. — Tous les ajour

nés de la classe 13 n 20 et les jeunes gens de la 
classe 1920 non incorporés en mars dernier, de
vront se* présenter au conseil de révision qui 
aura lieu le 21 mai, à 15 heures, à l'hospice de 
la commune. 

MERCIER F 8 " de PARIS 
La p l u * i m p o r t a site a p p o s i t i o n 

de MOBILIERS 
A LILLE, 179, RUE NATIONALE 

TOURCOING 

L'assemblé* adopte enfin les vœux sui
vants : 

Imsasltlons. — 1. Qn'ancune imposition non 
perçue au cours des années de guerre ne puisse 
être réclamée aux régions envahies; 

2. Qne, pendant un délai de cinq armées, k 
dater du Mr janvier 1910, les commerçants ne 
soient imposes au titre ds l'impôt cédulaire sur 
les revenus «jus sur le coefficient minimum appli
qué à l'impôt sur le revenu commercial'. 

3. Qne l'article 46 de la loi des niiiiimairn, 
prévoyant le règlement par compensation avec 
les réparations dues aux sinistrés, reçoive son 
application la pMs large. 

Coopératives. — Que les coopératives militai
res limitent leur action aux seuls éléments mili
taires sou* les drapeaux. 

La propriété commerciale. — Le vote par le 
Sénat du projet sur la propriété commerciale, 

La spéculation illicite. — Le vote de la propo-
«ition de loi de M. Hené Lefeb-.-ro oblgeant les 
trbtmaux à tenir compte, pour l'établissement du 
bénéfice commercial, de l'avis des syndicats inté
ressés comme aussi à rechercher les responsa
bilités ches les véritables exploiteurs. 

Contrôle d'achat. — Création d'un contrôle 
d'achat s'appnyant stir ta puissance des grandes 
associations existantes et recherche avec elles 
des moyens les pin* pratiques pour faire baisser 
le coût de la vie, en supprimant tous les inter
médiaires inutiles. 

Confédération Générale do Commerce. — 
Qu'une entent» intervienne entre tous les syndi
cats commerciaux de France en vue de former 
une Confédération Générale du Commerce, 

La séance a été levée à midi. 

AUJOURD'HUI, LUNDI, S MAI : 
Marché, de 8 heures a midi. 
Caisse d'Epargne, de 9 h. 30 a 11 h. 30. 

, HOtel de Ville : Bureaux ooverts au publie de 
10 heures a midi et de 2 a 4 heures. 

Une réunion des commerçants 
à la saï-e des fêtes de l'Hospice 
Une lettre de protestation au Maire contre 

le maintien du Comité de Ravitaillement. 
Un vœu en faveur de la Confédé

ration générale du Commerce 
Dans la salle des fêtes des Hospices, rne 

de Tournai, a eu lien, dimanche matin, une 
importante réunion des commerçants-détail
lants de la ville, sous la présidence de M. 
Louis Reynand, président de l'Union Syndi
cale, entouré des membres de la commission. 

En ouvrant la séance, le président démon
tre anx commerçants la nécessité d'adhérer 
BU syndicat de leur corporation. 
Protestation contre le maintien 

du Comité de Ravitaillement 
Il informe l'assemblée pue le Comité se 

propose d'adresser a M. le Maire et aux auto
rités supérieures uno lettre de protestation 
contre le maintien, à Tourcoing, du Comité 
de Re-vitaillemeut. Ce n'est pas, dit-il. au 
moment où le commerce va se voir accablé de 
eharges nouvelles écrasantes qu'il est pos
sible de laisser subsister cet état de choses. 
Lecture est donnée de cette lettre. 

Elle constate qu'an lien de diminuer ses opé
rations, le Comité les étend sans cesse, exer
çant vis-à-vis des commerçants, une et concur
rence déloyale », puisqu'il 'n'est pas astreint aux 
mêmes charges. La lettre affirme qne le Comité 
d'alimentation a sa raison d'être t dans les avan
tages personnels de certains intéressés ». Elle 

( tlemar.de pourquoi les commerçants ne rece
vraient pas des marchandises comme le boulan
ger et le charbonnier, puisque leurs patentes 
n'ont pas été suprpimées ? Elle demande aussi 
pourquoi on oblige les mères de famille à faire 
un chemin parfois bien long et ensuite la queue 
pour venir chercher ce dont ellea ont besoin. 
Enfin, la lettre attire l'attention « snr le* danger, 
pour l'ordre, de créer un fort contingent nouveau 
de mécontents, si ces justes revendications ne 
sont pas prises en considération ». 

Causerie de M. Taffin 
M. Taffin. président de l'Union intersyn

dicale de Lille, expose avec clarté et méthode 
les chanres que la nouvelle loi fiscale tait pe
ser sur le commerce. H indique aux com
merçants la méthode a employer en vue de 
ces impositions, qui porteront : 1* sur les 
bénéfices commerciaux; 2" sur le chiffre 
d'affaires: 3° sur le revenu global. 

M. Taffin fait une critique des économats 
patronaux, des coopératives de consomma
tion, des magasins municipaux et des coopé
ratives militaires. 

Il termine par un appel an faveur des syn
dicats des commerçants, qui devront réa
liser des fonde importants afin de pouvoir 
faire des achats en commua. 

Les voeux 
M. Lecat, vice-président du Syndicat de 

Tourcoing, présente alors un voeu tendant k 
obtenir des commerçants une ristourne réelle 
pour les famille"» nombreuses. Cette demande 
a été soumise & l'Union Syndicale par le pré
sident de l'Association des pères de famille. 

La Journée des Mères de Famille 
an Blanc-Seau 

A l'appel de l'Administration municipale 
en vue d'organiser le 9 mal, la Journée des 
Mères de Famille, le Blanc-Seau a répondu 
arec empressement. 

Un Comité groupant toutes les bonnes vo
lontés, s'est immédiatement formé et a tenu, 
au Poste de Secours, sous la présidence de 
M. Jules Florin, une première réunion afin 
de jeter les bases de la fête & organiser dans 
ce virant quartier de la ville. 

Bien que la Journée du 0 mai ne soit en 
quelque sorte, que préparatoire â la véritable 
fête qui doit avoir lieu en juin, nous croyons 
pouvoir annoncer que le Blanc-Seau appor
tera des soins tout particuliers pour que cette 
première revête un caractère imposant. 

Un grand cortège se déroulera de 3 a 6 
heures, et le Comité fait appel aux grou
pements et sociétés diverses du Blanc-Seau, 
les invitant a se joindre en se faisant ins
crire au préalable, aux sociétés musicales et 
de gymnastique afin de donner ft cette partie 
de la fête toute l'ampleur désirable. 

Les habitants sont également invités a 
pavoiser et à décorer leur maison. 

Des groupes de jeunes filles offriront des 
fleurs, cartes et insignes à la générosité de la 
population et le produit de la collecte cen
tralisée par un Comité national permettra de 
sonlager bien des infortunes causées par la 
guerre. 

Nous aurons l'occasion de reparler de cette 
fête dont le but très louable rencontrera par
tout le plus bienveillant accueil. 

Au Coin de Terre 
et Foyer Tourquennois 

Une réunion à Notre-Dame de Lourdes 
Une réunion plénlêre a eu lieu dimanche, 

à 11 heure?, a Notre-Dame de Lourdes. Au 
cours de cette réunion, M. l'abbé Lehembre 
rappela la belle fête du dimanche 18 avril et 
son caractère tout familial. Il fit appel aux 
pères de familles nombreuses pour la fête du 
8 mai et leur rappela le devoir d'entrer dans 
les groupements organisés dans les divers 
quartiers dp la ville. 

Ensuite M. Albert Deschamps, conseiller 
municipal à Tourcoing, parla de la crise du 
logement, de la nécessité de la surproduction, 
de l'économie, de l'éducation familiale. Il 
montra quel était l'esprit des œuvres du 
Coin de Terre et Foyer Tourquennois. 

M. Del tour le remercia en termes délicats. 
M. Jossand, au nom des jardiniers, adressa 
alors ses remerciements au Comijé central 
pour le bien-être qu"e procurent les œurres 
sociale du Coin de Terre. 

Une tombola très fournie a terminé la réu
nion dans la cordialité. 

UNE SOLENNITÉ ARTISTIQUE AU COL-
LÈGE DE TOURCOING. — La séance musi
cal? organisée dimanche, â l'Institution Libre 
du Sacré-Cœur, a réuni une assistance choisie 
dans la vaste salle des fêtes, qui était littéra
lement bondée. 

Ce succès est tout à l'honneur des organi
sateurs avisés qui s'étaient assuré le concours 
d'artistes sélectionnés pour l'interprétation 
des œuvres choisies des maîtres de la science 
musicale, que les dilettante qui composaient 
la majeure partie de l'auditoire, goûtèrent 
avec délices. 

Parmi les œuvres remarquablement savantes 
qui figuraient au programme, nous citerons en 
vedette l'Oratorio de Gounod. s La Rédemption ». 
dont les trois fragments : 1* Promesse de Ré
demption, 2° La Marche au Calvaire. 3" Le Christ 
s'est fait pour nous obéissant, furent enlevés avec 
une cohésion parfaite par la masse chorale, habi
lement soutenue par la Symphonie. Nous devons 
vivement féliciter M. l'abbé Desmarchelier. le 
maître de chapelle, Qui dirigea avec beaucoup de 
maîtrise. 

La Fanfare du Collège se distingua également 
par plusieurs brillantes exécutions, sous la direc
tion de M. Martin. 

Le public a aussi accordé ses faveurs à plu
sieurs artistes avantageusement connus, notam
ment M. Jean Wibaut, professeur de chant, qui 
s'est fait entendre dans des airs de Massenet et 
de Benjamin Godart: Jules Watteeuw. dont les 
garlousettes dérident, même les plus sceptiques. 

A cété de ces artistes toujours applaudis, nous 
devons rendre hommage au talent admirable des 
instrumentistes tels que MM. Albert Heinrich 
Diensart, Martin, qui ont été beaucoup appréciés 
dans des productions soignées. En un mot, ce fut 
une soirée musicale hors ligne, qui fut avantageu
sement commentée par l'assistance qui en gar
dera, croyons-nous, une excellente impression. 

UN VOL, QUAI DES CANOTIERS. — Dans 
la soirée de samedi, vers 10 heures, un Vol a été 
commis au prejndice de M. Brakevel. cafetier et 
marchand de graines et fourrages, quai des Cano
tiers. 3 : un vélo, un violon et plusieurs bronzes 
•nt disparu. 

APRÈS BOIRE. — Un jeune homme, Jules 
ficritte. 19 ans. demeurant rue de Flandre. 7. a 
été mis en état d'arrestation pour violation de 
domicile et rébellion a la police. 8e trouvant ivre, 
samedi soir, l'individu injuriait et poursuivait les 
passants. Un garçon boulanger, M. Léon Vandcn-

driessdb, voûtant éviter tas invective* de l'rVre-
gne, s'était réfugié dans le café de M. Vanden-
broucR, rue du Bean-Lanrier, mais Scritte, deve
nu furieux, enfonça la porte de l'établissement. 
On informa le poste de police et lorsque les agents 
vinrent pour l'arrêter, l'individu opposa «a* vive 
réststasce. 

UN CHARGEMENT TAMPONNÉ PAR LE 
TRAUffWAY. — Le tramway E, sertie* des bou
levards, a tamponna, hier, vers 17 henres, ru» 
Oarnot, «ne charrette à bras chargée d'oeufs, traî-
Hée par M. Gustave Hostyn, dent entant 125, rue 
de la Latte, propriétaire du chargement. Oe-rrrt-ei 
a été renversé et Messe légèrement aux genoux. 
La marchandise est perdue. Les déft&ts maté
riels qu'il en est résulté de part et d'autre aux 
véhicules, sont peu importants. 

BLESSE PAR LES COUTEAUX. — Au pei-
gmtge de M. Arphanse Six. rne da Flocon, an 
modeleur, M. Raymond Bnrwaene. 33 aas, de
meurant 220. rue dti Flocon, s'est blesse aux 
eontéaux de 1* dressease en voulant retenir une 
planche. M. le docteur Désarment a constaté des 
plaies multiples aux doigts, mettant c nu les ten
dons extérieurs. L'incapacité de travail sera de 
six semaines, arrur réserves. 

POUR ACHETER VOS TAPIS au prix de 
fabrique, adressez-vous Etablissements A. Rom-
beau et C", 16 bis. rue de Torenne (Place 
Thiers) Tourcoing. Tapis d'appartements, d'es
caliers, carpettes. Tapis d'orient, etc. Devis et 
plans sur demande. Téléohone 760. < 

ENTRE LE BOIS ET LE FER. — A la fila
ture de MM. L. et P. Motte frères, rue des Piats, 
nn manœuvre. M. Alphonse Vandewaele. 65 ans, 
domiciliée a Neuville, 46, rne de Qarjd, a eu l'in
dex gauche écrasé entre un morceau de fer et 
de bois. M. le docteur Defossez a constaté une 
plaie contuse avec fracture de la phalangette, 
qui exigera un repos de vingt jours. 

SOUS LA ROUE OU CAMION. — Cn maga
sinier, M. Georges Thiesc, 35 ans, domicilié à 
Mouscron, 90. rue Bonneville. était occupé i dé
charger des balles dans la cour de la Petite 
Vitesse, pour le compte de il. Samyn-Permandt, 
quand, par suite d'une glissade, il eut le pied 
droit écrasé sous la roue du camion, at, le doc
teur Debuchy a relevé une plaie de l'extrémité des 
deux premiers orteils. L'ouvrier sera contraint 
k un repos d'un mois. 

MOUVAUX 
RAVITAILLEMENT DE LA SEMAINE. — 

Il sera mis en vente, du lundi 3 au samedi 8 mai : 
Café torréfié. 500 gr., 4 fr. ; sucre en poudre, 
750 gr.,'2.30; lait condensé, la botte, 1.50; cacao, 
250 gr., 1.00: riz. 500 gr., 0.90: beurre frais, la 
livre, 6.50: saindoux, 500 gr., 4.00; sel. le kilo, 
0.3.Ï; croquettes, la boite, 0.30; savon de lessive, 
500 gr. environ, 2.00. 

MARCO-EN-BARŒUL 
UNE MAIN ECRASEE. — Vu ébarfceur. Elie 

Thève. 61 ans, demeurant rue de Marquette, et 
travaillant & la fonderie J. Cocard. rue Nationale. 
45, a reçu un morceau de fonte sur la main droite, 
en cassant une cuvette en fonte. Le docteur Dele-
neuville a constaté une plaie profonde oui néces
sitera un repos de 15 jours, sauf complications. 

COMINEf 
VOL DE BOIS. — La gendarmerie a dressé 

procès-verbal » Paul Vanbecelaere. 17 ans. et .1 
Joseph Misplaere, 18 ans, demeurant tous deux â 
Comines, surpris à transporter du bois volé au 
préjudice de la Reconstitution. 

e»> 

LES AGENTS DE VEN1SEM1 
L'AFFAIRE BLANQUART 

Dans son audience de mardi 4 mai, le pre
mier conseil de guerre, présidé par le colonel 
Bahoult, jugera Louis Blanquart. inculpé 
d'intelligence avec l'ennemi dans l'affaire je 
la « Dame Blonde ». M* Lefebvre prendra la 
défense de l'accusé. 

CARNET DU JOUR 
MARIAGES 

—• Nous apprenons le prochain mariage de 
M. Michel Crop, président de la Jeunesse catho
lique et de la société de gymnastique « La Saint-
Michel » de Bousbecque. vice-président de la 
Fédération des Groupes de Jeunesse catholique 
de Tburcoing et de ses cantons, fils de M. Désiré 
Crop. conseiller municipal, et de Madame, née 
Castel, avec Mlle Marie-Thérèse Catteau. fille 
de M. -Achille Catteau-Casteiain et sœur de M. 
Léon Catteau, adjoint au maire de Bousbecque. 

— On annonce également de Bousbecque les 
fiançailles de M. Louis Delannoy. industriel, dé
coré de la croix de guerre, ancien président de la 
Jeunesse catholique, fils de M. et Mme Louis 
Delannoy-Catteau, avec Mlle Berthe Massart. 
fille de SI. Emile Massart. ingénieur, directeur 
aux établissements Dalle frères et Lecomte, et 
de Madame, née Denis. 

CUISSOTS & SPECTACLES 
ROUBAIX. — Z*e Grand Cirque Franco-Belge â 

l'Hippodrome. — La aoirie d'adieux. — C'eut ce soir 
h 8 h. que l'excellente troupe du Grand Cirque 
Franco-Belge que les apectateurs admirent et applau
dissent â chaque séance, donnera sa représentation 
d'adieux. Tous les artistes indistinctement prendront 
part à cette brillcnte soirée. 

—— Une soirée récréative an Cercle BaAnt-Eloi. — 
Les familles nui remplissaient, dimaneùe, la salle 
dos f.'ies du, Cerelo Saint-Elni, ont passé une très 
agréable soirée. Le programme, heureusement conçu, 
était dea plus attrayants, ce qui explique le nouveau 
succès remporta par d'excellents interprètes. 

L'no Bymphonie hornopène a brillamment exécuté 
plusieurs* morceaux d'ouverture; les chanteurs et no-
aologutstes ont été chaleureusement acclamés. Nous 
devons mentionner un sentimental petit drame en 
deux actes : • Le médecin de eampapne », qui arait 
déjà été si goûté le dimanche précédent ; les acteurs 
ont droit à des éloges, iia'ont rempli leurs rôles avec 
un naturel parfait. Il en a été de ir;ôme pour la comé
die : « A qui le Neveu », très bien rendue, et qui a 
fait une heureuse diversion. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — Dimanche 
• mai, deu:; représentations do gala en matinée et 
en soirée, du grand succès dn Théâtre de l'Odéon : 
c Le Cil s—!•>•• ». pièce en 4 actea de J. Richepin, 
de l'Académie française. 

ROUBAIX 
Lundi 3 mat 

Matinée 1 8 k. 
Soirée à 7 h. 30 

a frrand orchestre. Le Cœur et la Petite main. La fille 
d'Orient. Les yeux d*Acier (4* épisode) ; L'auto tra
fiqua, Ziooto aux bains de mer, scène comique. 50303d 

Grande-Rue 
50 dis. 

C'est définitivevment ce soir qu'aura lieu la der
nière représentatoin de c L'Héritière en loterie s, la 
charmante opérette de H. Goubliër. Les délicieux 
interprètes de la «Cocarde» et de « 'L'Héritière » 
quittent notre ville mardi par le premier train. Avis 
aux retardataires qui ne sont pas venus applaudir 
les parfaits interprètes de la troupe de M. Edouard 
DaureUy. ôûflTld 

6AU&0IÏT r. éM^asapa!"?-1!* RxCINEMA 
Lundi 3 mai. mâtinés à S h., soirée à 7 h. H. 5O302d 

TOURCOING 

T0URGQIN6-HIPPODR0ME 
Programme aea 1er. S et 3 mai: Voyage on Au

vergne; Les Lévrei eloaêa, drame policier; I4onea 
a <1M donlenra; Barrabw; Bniy l'aapiègla, remédie; 
Gaumoct-Actualité, Malatiri Uluaionniite de Y.M C A. 

60263 

SALLE SAINTE-CECILE 

CASINO-PALACE ROUBAIX 

PETITE 
- 5 ^ ^ ^ ; , " " °l!*t i U C h - n b " «• Omnmorea 
•"•-T0 1" »o° T «"^ ee eenaeigeeilmt. ««dlo 1J4. 
- H peut donner itmgê. Mata la locatlaU» - . ."7-
«i indemnité P - ^ J J J I j . * - ^ S ' v S T ^ ^ T 
•••sa*. — , B . O. Tonrmnlag, — H fmat demande» km 
Satnrallaation. Voir le bureau de VSta4 QL^T i u 

^iaV-ïJî .̂S/àS0" <iU fZïi?' * •»"»•»» 
a n obhannona militairea. iaiiaii prinanener 94*1 
Ea prlnriw oui. rmiaqu'il «'agit d'une locatioa 
d'apren-guerre. H. O. 180. — O'eet abeetament 
inutile. r . • . A. — Il «a* peoouHkninol a""jâ"r» 
cette. En4onioa-Toun arec le Bureau de bianâaiaanM* 

». O. 1. ~- Un an- Oewo S4. — l! i aliio 
d'avance, 4 moins qu'il no s'agisse d'une maiaon 4 
naage de commerce ou d'une «tipnlation espèces* ooa> 
traire dans lea couditiona de la location; a. Par knia-
aier; 2. La ville n'a paa encore fait connaître soa 
intention 4 ce sujet. ~ ~ - Sailly. — Adreaaea-Tona à 
la Mairie, pour la constitution de rotro dossier. 
* » locataire lauratste. — rirteone 1* location data 
d'avant-puerre, voua potivei encore proroger dans la 
délai de 20 jours qui suit le congé* donné par le pro
priétaire. Votre prorogation régulièrement faite, la 
propriétaire a» pont si vous éTrnsnVar ni vous augmen
ter pendant i ans. B. L W. . — Voua n'a»es droit 
a pension qv* ai le dorée de votre mari a été causa 
par une blessure ou par une maladie contractée sa 
service. Ecrives 4 la sous-intendance. Service des Paa-
sions. 4 Lille, pour demander des nouvelles de votra 
dossier. Bi ce dernier n'est paa constitué, bâtez-vous' 
de le fair*. Voyee, i cet «Set, 1* Bureau militait» a» 
la Mairie. 
. * - * • — "on. Lapin bleu. — 1. Non. A partir 
de 30 ans. voua êtem entièrement libre. 2. Ella peot 
demander l'Assistance judiciaire Pour cela, écrie* au 
Procureur de la Sépnbliqne 4 Lille, en donnant dea 
«xjihratioM détaillées d» l'affaire et en joignant ua 
certificat de non-imposition délivré par le percep
teur et un certificat d'indigence délivré par la Main». 
Le Bureau d'A. J. devant lequel vous serez convoqué 
décidera s'il y a lieu ou non d* vous l'accorder. Dans 
l'affirmative, un avocat d'office voua sera désigné par 
le bâtonnier de l'ordre d u avocats'; 3. Aucune n'as» 
apéeialeraent exigée : livret de mariaue: carte d'élec
teur: extrait de naiasanee, etc. Josette. — Votra» 
locataire a droit à la prorogation pendant nn tanna 
égal 4 la durée de sa mobilisation. L exonération est 
une chose différente. Elle n'existe plus de droit de
puis le 26 avril dernier. Le décret de eeosation don 
hostilités est bien du 24 octobre 1919, mais la «sta
de promulgation de la loi sur les lorers en para enva
his. e-,t le 25 octobre, appticable I jour aprè* (data 
d arrivée du « Journal Officiel ». O. I* 13S. -y 
Non. Mais 4 oelle de la loi sur les accidents do Brs-
vail (9 avril 1898). Tjn ancien as SOS'. — Il 
s le drcit de vous expulser. Il n'y a paa de locatioa 

126 Marguerite. — La Commnnauté étjnt dis
soute, la moitié appartient 4 chacun dea époux. — • 
K. A. 1020. — 1. La pension continue, mais la nui-
Hé est reversée sur ls tête des enfants ; 2: Tout dépend 
de l'époque de la location. C'est une location verbela 
d'avnnt-euerre vous pouvez proroger pondant kt délai 
do 20 jours qni suit le congé du propriétaire. 

Lecteur assidu D. L. — II Bénéficie de l'amniatt» 
s'il a été déclaré insoumis avant le 2 ao«t 1914. — — 
O. W. 1399. — Vous êtes soumise 4 la loi belge da* 
loyers et non 4 la loi française. Lemié Boubaix. 
- C'est au Bureau militaire de la Mairie ou au Bu
reau de Tecmtement de Lilie qu'il faut voua adresser. 

Sarab-Bemar&t B. B. 64. — Si voua refuses la 
placement, le propriétaire vous appellera on Justie* 
de Paix ef 14 vous vous expliqueres. S . K. B. 
14ÎS. — La pension va 4 la femme s'il n'y a pas en 
de séparation judiciaire, maie pour moitié seulement, 
l'autre moitié va 4 l'enfant du premier lit qui s 'a 
pas encore 21 ans et ju3qu'4 cet 4go. Un *"-i"l 
patriote. •— 1. Il y a encore raoratoriura; donc la 
règlement n'est pas exigible dès maintenant. O* at
tend toujours une loi qui fixera le* délais 4 accorder 
aux débiteurs; 2. C'est un dommage indirect. . 
Georgetto B. 4. — Il n y a pas de prime-spéciale pour 
votre eus. A. L. — X.,n. P. V. Bonsboeaao. 
—i II peut demander la naturalisation. Voir le bureau 
de l'Etat-Civil t la Mairi* pour la constitution du dos-

Nouvelles Religieuses 
BOUBAIX. — Saint-Martin.— Vicaire d* semaine: 

M. l'abbé Vandermarlière. 
" - — Sseré-Csnr. — Les saints de la semaine se

ront chantés 4 19 h. % . 
Sainte-Elisabeth. — Vicaire de semaine : 

M. l'abbé Goobe. Les saluts auront lien tons kts jour* 
4 19 h. '-•. sanf samedi 4 18 h. 

Saint-Rédempteur. — Vicaire de semaine : 
M. l'abbé Lagatie. Les sn'uts avec exercices du mois 
de Marie seront chantés 4 19 h. Mi. L e Mères chré
tiennes, le. enfants de Marie et les enfants préparant 
leur première romraunion solennelle sont spécialement 

NOUVELLES MILITAIRES 
ETAT-MAJOR GrNEEAL DE I/ARiVrBE. — Le 

général de brigade Diebold. frCKiwroenr de Boolo-rne, 
i épient du gronpe de • M M * 
, plaint-Orner et Dnnkerque à 

COMMUNICATIONS 
EAUX GAZEUSES. — L'augmentation toujours 

croissante du matériel, des produits et de la main. 
d'œurre oblige les fabricants d'Eaux de Seltz a por
ter le prix de-; siphons comme suit : Siphon* da 
1 lit. 05. 0 fr. 40; Siphons da 0 Ut. 85 à 0.35. 503371 

NORD 
UN RAPPORT DU PRÉFET SUR LA 

RECONSTITUTION, — Le rapport de M. ls 
Préfet du Xord sur la reconstitution vient d'Ctr» 
impTimé. Nous y lisons le passage suivant : 

« Les industries, grâce aux avances consenties, 
renaissent, recrutent du personnel et déjà pro
duisent. 72 0/0 des usines sont réouvertes, mais 
les difficultés de remis* en route sont considép 
râbles. 

Les transactions commerciales s'affirment plus 
importantes: des organisations de crédit s" fon
dent pour aider le petit e' le moyen commerce. 

» lies résultats obtenus, encore insuffisants eu 
regard de l'immensité de la tache à accomplir, 
font honneur à la ténacité des populations du 
Nord, à leur esprit de décision et à leur ardeur 
laborieuse, j e ne saurais leur rendre ici un trop 
éclatant hommage. Vous me permettrez d'asso
cier è ces éloges ceux qui apportent une colla
boration dévouée k l'œuvre de régénération du 
département. » 

LA REMISE EN ÉTAT DES MINES. — La 
Compagnie d'Aniche a convié, vendredi, tontes 
les personnalités de l'industrie minière du Nord 
et du Pas-de-Calais a l'inauguration de la fosse 
Bernard, située à quelques kilomètres de Douai, 
la « première des régions liWrées complètement 
équipée à l'électricité ». 

BELGIQUE 
" PROJET DE CREATION 

D'UN MINISTÈRE DE L'HYGIÈNE 
Bruxelles. 2 mai. — On signale qu'il est sérieu

sement question de créer prochJSoement un noru* 
veau ministère... Il s'agit du c Ministère de la 
Santé at de l'Hygiène publiques », qsi serait ins
tauré a l'occasion du Congres anglo-belge de 
l'hygiène: celui-ci s'ouvrira t Bruxelles au cours 
du présent mois de mai. 

FIN DU LOCK-OUT 
DES MAITRES-BRIQUETIERS se BELGIQUE 

Bruxelles, 2 mai. — Il y a quelques jours, la 
Fédération Nationale des maltres-briquetiers de 
Belgique avait décidé le lock-out par suite de 
l'impossibilité matérielle da traiter avec le Gou
vernement. 

Des délégués des associations des mattres-brt-
quetiers du Borinage. du Centre et de Liège, ont 
été reçus par M. Renkin, auquel ils ont fait l'ex
posé de leurs doléances. Après des pourparlers 
qui ont duré plus d'une heure, les maltres-briqae-
tier-s ont obtenu gain de cause sur toute la ligne, 
notamment pour ce qui regarde la suppression ds 
l'article par lequel 1 Etat s'était réservé le droit 
de rompre les contrats quand bon lui semblait. 

En conséquence, la Fédération Nationale dea 
maltres-briquetiers a décidé la levée do loci-oat. 

FEUILLETON ds «JOURNAL DE ROUBAIX» 
du S mal 1920 N" 169. 
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Le Fils de l'Espionne 
grand roman patriotique 

PAR M A R C MARIO 
— Ç» ae me g*ne pas. Je suis Alsaien et 

sûrement « Je mâche de la paille » aussi bien 
flas» hli. 

Cttait une chambre asses spacieuse, arec 
quatre lias, dont deux seulement M trouvaient 

Franck se dirigea «aas hésiter vers celai 
tt'Bttel KlatA, «a i l a'aTait Jamais ru pour
tant. 

S M Age le lui signalait 
D'aiBeurs. il était éveillé, tandis qne l'an-

terieatnant, placé en face de lni, dans l'autre 
angle de la pièce, paraissait dormir. 

Il l'examina avec sa pénétration b«%stveUe 
tandis que l'officier d'administration disait 
• 8 Sobwadroochef : 

— M. le Major est chargé d'une enquête 

La vue de la crois et des palmes académi-
ones dont le policier avait orné sa tunique, 
ulm de donner à son personnage tout le pres
tige voulu, produisit un certain effet sur l'Al
lemand, habitaé à la discipline et au respect 
li "Jîerchique. 

— Il est sérieusement blessé?... — deman
da Franck à l'officier. 

— Assez grièvement. Un «rap de sabre qui 
n tranché ls biceps du bras droit et qui a pé
nétra dans la poitrine. Le foie a été atteint. 

— Diable! , 
— Mais sa vie n'est plus en dan»rer. M. le 

Major en cuef a dit qu'il s'en tirerait. 
«— Les prisonniers allemands sont, d'ail

leurs, soignés comme nos propres soldats. 
— frraetement... ce sont les mêmes soins... 

et déjà un grand nombre de prisonniers ont 
été rétablis, ou du moins envoyés en bonne 
voie de gnérison dans des hôpitaux au lia res
tent jusqu'à guériaon complète, pour être en
suite joints aux prisonniers rsiides dans tes 
camps. 

— C'est surtout an Algérie eu au Maroc 
qu'on les envoie? 

— C:1 M. la Major... Celui-iî, a dû être 
opéré... Sn biesimre était affreuse. L«g tous-
nea (lu bras étaient nettement trMcfeé*. On 
lui a fait dea satures et U a ssaiatèMat «a 

Hmmmm «ni «M «a Kiom 

Quant à la plaie de la poitrine, l'antisepsie en 
n été faite... Je ne sais pas tout ce qu'on a 
(ait... mais il est assez valide pour ne pas tar
der à être évacué... C'eat ce qui arrivera dès 
que les muscles du bras seront suffisamment 
repris et qu'il n'y aura plus de danger que la 
blessure se rouvre pendant le trajet. 

Cette conversation avait lien à voix basse, 
a quelque distance du lit du demi-frère d'Eisa 
qui avait pu d'autant moins l'entendre que 
l'officier d'administration loi tonnait le dos 
en parlant a l'agent de la sûreté géMrale. 

Le pseudo major s'approcha alors du lit et 
•'adressant au Sclrwadronchef : 

~- J» sais que vous avez été grièvement 
blessé d'nn coup de sabre? — lui dit-il. 

Eirel Klugh n* répondit que par un maure-
nient de tête. 

En ces Taux passa à es souvenir, use 
flamme de bain*) «t an même temps une ex
pression de douleur se peignit sur son visage. 

Le mouvement arraché par la cotera avait 
ravir* sa blessure. 

— Vons ave» été bien soltné?... — deman
da le policier préoccupé èje bien jouet son 
rôle. 

— T*** bien. 
— Ave*, vous quelque récianiatioa t •dres

ser? 

— Vons pouve* écrire aux personnes que 
vous tenez A informer de votre état. 

— Je sais. 
— fi vous connaissez quelqu'un en France 

qui s'intéresse fi vous... — suggéra insidieu-
inent l'agent de Petit Vidocq. 

Mais Eitel Klugh n'était pas disposé à par
ler. Un trop vif ressentiment grondait encore 
en lui. 

En outre, l'Ame damnée du kmnprinz se 
menait. 

Il se borna A répondre sèchement : 
, ••*• Personne. 

Franck n'insista pas. 
B avait seulement tenu A vota- cet homme, 

A graver son visage dans son swavenlr et A 
entendre sa voix, persuadé qu'il aurait de 
nouveau à s'occuper de lui. 

Il passa alors A l'autre ofteter bleaaé et 
l'examina sans l'éveiller. 

Puis, ayant poursuivi ae visite en parcou
rant les salles où se trouvaient les antres pri
sonniers allemands, qu'il étudia et interrogea 
, un après l'autre, il quitta l'hftpitaJ. 

Il était fixé désormais et il n'avait plus qu'A 
surveiller l'espionne et A attendre pour voir 
t» qu'elle allait faire. 

4.VII 
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i bta«etataatkmmtmavatpaiNH-

mousine de Mme Roland-Beaupré, qu'il recon
nut sans aucune hésitation, il eut la satisfac
tion de constater qu'il ne s'était pas trompé 
dans ses judicieuses prévisions. 

L' « HOtel de la Haute-Mère-Dicu » était 
bien le seul où 1 Espionne pouvait descendre. 

— Oh! les yeux de cet homme-là!... —. 
pensa de nouveau le limier de la sûreté gêné* 
raie en revoyant Saolo Athanisins. 

Cela devenait pour lni une véritable obses
sion, maintenant surtout qu'il avait la preuve 
que ce chauffeur était l'homme de confiance, 
c'est-à-dire le complice de sa patronne. 

— C'est enrageant tout de même, — pes
tait-il, s»- de ne pas pouvoir me rappeler où 
J'ai vu cette tête-là... Je suis de plus en plus 
certain que je le connais, ealni-lA !... Mais où 
dette, bon sang!... Où donc l'ai-je vu?,.. 

Mais aussitôt la pensée «e Franck fut dé
tournée de cette préoccupation. 

l a portaêT* de l'auto venait de s'Ouvrir, et 
le jeune officier en sortit, se retournant en
suite pour offrir la main A ta mère. 

— Bile est avec sen fils !... — se dit-il. — 
Que combine dono cette Allemande?... Quels 
projets a-t-alle?... 

Et comme les regards de Patrice se croisè
rent avec les siens, au m usa ml où Us échan
gèrent ie salut aaiUtaiie : 

•as SAtire «eut l lwpaj i i t » » U —» i o t v , 

ratit l'agent de Petit Vidocq U s'est laies* 
prendre comme tout le monde A la comédie de 
patriotisme de cette ensorceleuse!... Et puis, 
c'est sa mère... et avec un cœur comme lé 
sien!... Il l'adore, ça se voit!... n n'a d'yeux 
que pour elle!... Il en est fier!... 

Maintenant, Mme Roland-Beaupré venait 
de pénétrer dans l'hAtel avec son dis. escortée 
par le patron et un rarooa qui, en entendant 
l'auto, étaient accourus et s'emprQasaicnt aui 
prés d'elle. 

Alors Franck se dit : 
— Heureusement pour lui, la petit officier 

va rejoindre demain, d'après ce que l'ai «a 
tmdu... C'eet ce qu'il fA«l.. . Ooaaamoa e'il 
se passe quelque chose qu>U » , doit pe»Tvoir. 
f . W » *• U~ <« B «ro* biJZmiU 

Le policier n'acheva pas «a pensée : 
« é T . ' r ? . , 1 * 1 ? ^ *»»iour» Pour qu'il M 

"cql.. " HBnâ «• esta vu 
. ~ V m •«•;}• • a lgré le mérite que J'aurai 
• L e V ^ f ^ e *8»1<»»ne, Je préférerais que k» 
1 atron rot là!.., 

vo^tf1*?*,le" «••«wéat-j *» •» «• "U P««V 
Toyait qui le préoccupaient. 
tj^^JJ* • • A'tKeiipa pas de Mate sh.ln.ttj 
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